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Cet animal  
près de  
chez vous

Stop! Ça va pas la tête? Faites pas 
semblant! J’ai bien vu que vous alliez 
m’écraser. Pas l’temps d’me réveiller 
que j’dois déjà me défendre. Tout ce 

qui est rouge à pois est mignon tandis que 
tout ce qui est jaune tacheté serait poison, 
hein? Vous avez tout faux! Faudrait p’t-
être commencer par apprendre à compter, 
d’abord! 5, je porte 5 jolis points foncés sur 
mon pronotum… sur mon corselet, si vous 
préférez… Toujours pas? Sur mon prothorax, 
le truc entre la tête et le corps qui me sert 
de bouclier. Ensuite, il y a 22, exactement 
22 magnifiques ronds noirs sur mon dos. 
11 sur chaque élytre, pas un de moins ni un 
de plus. Pas comme mon odieuse cousine, 
celle qui vient d’un autre continent, cette 
traîtresse qui cherche à se débarrasser des 
plus de 80 autres espèces helvétiques, cette 
peste qui s’attaque à vos fruits mûrs, sans 

oublier de salir votre maison en y déver-
sant sa puanteur, cette sale ambitieuse, 
bref, cette ignoble invasive ne possède que 
19 points. Je répète, 19! Même sa couleur 
n’est pas nette. Regardez-moi: j’assume 
mon jaune citron, joyeux, étincelant! Tan-
dis qu’elle, elle hésite entre le teint mou-
tarde, l’orange délavé et le rouge pétant. 
Quand il s’agit de manger, c’est pareil. Cette 
méchante opportuniste, censée être carni-
vore, se met à boulotter des œufs d’in-
sectes, du raisin, pire encore, nous! Et vous 
osez me prendre pour cette cannibale? Je 
suis végétarienne, moi! Autant vous dire 
que c’est rare dans la famille. Spécialisée en 
plus. Ouais, je suis une mycétophage. Vous 
saisissez? Pas trop compliqué pour votre 
cerveau limité? Je vous explique, je sens 
que ça coince. Donc, je n’me nourris que 
d’champignons, et pas n’importe lesquels, 

attention! L’oïdium, j’en fais mon affaire. 
Vous avez un peu honte là, j’espère! On me 
regarde moins de haut maintenant qu’on 
sait que j’ingurgite les maladies de vos 
plantes chéries, hein? Cette poudre cracra, 
cette pourriture blanche qui se répand sur 
les feuilles, je l’adore! Alors, on arrête de 
me confondre avec l’Asiatique, d’accord? 
D’autant plus qu’avec son centimètre de 
long, elle fait deux fois ma taille! Un peu 
de respect pour la ravissante coccinelle à 
22 points!

Une chronique de 
Virginie  
Jobé-Truffer 

Attention, la coccinelle 
à 22 points est à ne 
pas confondre avec sa 
cousine asiatique.
|  Wikimedia
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d’chez nous

«C’est un 
vrai coffia!»

Il est des mots de patois en-
fouis dans les draps de l’oubli 
et qui ressurgissent du temps. 
«Coffia» n’en fait pas partie. 
Nous sommes nombreux à ap-
précier encore de le servir ça 
ou là pour évoquer des «sale-
tés»: le bambin qui apprend à 
manger en maculant la table 
ou son visage, la rature sur le 
cahier de maths ou, en version 
adulte, pour parler d’un tra-
vail mal fait et à recommen-
cer ou le pot de peinture qui 
s’est renversé dans le garage... 
À la base, le mot fait référence 
à une bonne vieille décharge, 
municipale ou non, le ruclon 
où déverser les objets encom-
brants. Dans certains extraits, 
il sert à faire état d’une vilaine 
maladie. KDM

Le mot 

Une végétarienne indispensable

Pour sa nouvelle exposition 
temporaire, le Musée de 
Montreux fait la part belle à 
la Société Royale Union Belge 
– Lausanne (SRUB-L), qui 

célèbre cette année son 100e anniver-
saire. Intitulée «Mary Widmer-Curtat, 
Héroïne de l’ombre», elle retrace la 
très riche vie et l’œuvre caritative im-
pressionnante d’une Vaudoise humble 
qui a permis de sauver beaucoup de 
Belges durant la Première Guerre 
mondiale.
«La présidente Yolande Dupret m’a 
contactée il y a un peu plus d’un an 
pour pouvoir marquer dignement le 
100e anniversaire de la société. L’in-
térêt du sujet, de même que Mary soit 
la femme d’Henri-Auguste Widmer, 
médecin et fondateur de la clinique 
Valmont à Glion, rendent pertinente la 
tenue de cette exposition ici», résume 
Pascale Simond, conservatrice du 
Musée de Montreux. 
Mary voit le jour à Auboranges en 
1860. Fille d’agriculteurs protestants, 
elle seconde son mari dans ses 

activités médicales et crée ou sou-
tient des initiatives locales, comme 
la fondation d’une caisse de retraite 
pour institutrices et la remise en 
valeur du costume vaudois. Le couple 
entretient des liens amicaux avec le 
roi des Belges, Albert 1er et la reine 
Elisabeth qui séjournent à la clinique 
avant-guerre.
Le destin de Mary bascule lorsque la 
Belgique, alors autre pays neutre, est 
envahie en août 1914 par l’Allemagne. 
Civils, orphelins, veuves fuient les 
combats et la destruction qui s’en-
suit. Mary en entend parler. Elle est 
touchée immédiatement au cœur. Avec 
d’autres humanistes, et le concours 
de son mari, elle crée deux mois plus 
tard le Comité suisse de secours aux 
réfugiés belges.
Très vite, hébergement – notamment 
au collège de Montriond à Lausanne – 
soins, vêtements, nourriture, enseigne-
ment, placements dans des familles 
d’accueil sont offerts à 9’000 déplacés 
belges, dont plus de 2’000 enfants.
La paix revenue, Mary – qui reçoit le 

très précieux titre de Chevalier 
de l’Ordre de Léopold – et un 
groupe de Suisses et de Belges 
continuent de se réunir régulièrement. 
Désirant perpétuer leur action cari-
tative, ils créent en 1926 la Société 
«Union Belge-Lausanne». 11 ans plus 
tard, le roi accorde à l’Union le titre 
honorifique très prisé de «Société 
Royale».
Mary, surnommée affectueusement 
la «Maman des Belges», s’est éteinte 
en 1947 à Lausanne. L’exposition met 
parfaitement en lumière l’ensemble de 
ces engagements et fait découvrir une 
personnalité inspirante et déterminée 
à faire le bien.

Plus d’infos: Exposition Mary Wid-
mer-Curtat - Héroïne de l’ombre 
jusqu’au 8 novembre.   
www.museemontreux.ch

LE SAVIEZ-VOUS ?
Par Christophe Boillat

Montreux et la  
« Maman des Belges »

1. Le drapeau  
de l’Union belge  
Lausanne  
|  C. Boillat

2. Mary Widmer  
Curtat et son mari.   
|  Collections du Musée  

de Montreux
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